
LE PAPE LEON X. FAISANT SON DERNIER ADIEU A RAPHAEL,

DU TABLEAU ORIGINAL DE PIERRE MICHIS.

- ~~> A i:;ttmre fut ti'ês p t ile envol> la " p1l îRc des penrs. Il était

la lcýauté étmit presque féminine, d'une douceur de ininière exquis-- et
-atahante, ma.-is il possédaiit aussi un mour noble et grand auque le1
sentiments de luaine et d'envie étaient étranigers. Quand, aut Vaticaîx,

,~' ~sj~-~r;, S~!$?~ les Seuvres <le plusieurs ar-tistes <le grands tailents furent enlevées poiur
f:îiire place aux siennes, Rahilne pui s'empêcher d'exprimier son
amloiir respectuieux pour soit vieux imtre, et pensat que les Seuvres

dc Périgrino devaient étre épargnées. Igoatl'hostilité de 3lce.neà sonit ad il remieria.
Dieu d'<tre le contemporain d'un si graznd homme. V.msari nous dit que l'toutes les odi. qtC'îux peintre
connu vi inconnu de lui, requérait sont as-sistauite, inivariatblemieiit, il zilxmdonnait sont ouvrae pour
lui rendre service. Il emip!oyatit continuellement unt gand nombre d'artistes; il les ffidatit et les
inistrulisatit plutôt avec l'aIffec:tioni d'tin père pour se-s enifantsL qu'avec les égar-ds <'un> artiste pour ses
confrères. Lors;qu'il allait à la, cour du paýpe il éta-it na.tturèllemenit toujours accomipa.gné de ceux
pour lesquels il implorait des fztveurs"e.

"Comme on1 le voit, llnplil nétit pas; seulement lt priiie des peintre; mais il étaiit a sileurl
bienfaiteur. La noblesse et la bonté de soni ceurl atat'lt que les sublimités (le soli génie lui -Itti-
raient les liommaiiges (le ses contemporains. Parm-iii ses ;unis on comipta-it les grands et les petits, le
paipe et les c7ardinux, les nobles et les paiysanls.

Arrivée atu cours <'une courte imaladie, la mort de IL-pli.tël fût recgaîrdCée comme uni malheur-
pour le pays et î-mirUicliérenuent pour les artistes. Il n'était âgé que de trente-sept ants et nie sein-
blait, îxts avoir déployé tout son génie, cependantt personne n'a réussi a l'égaler.

ILa Transfiguration ", le tatbleu>i qu'il était à peindre et etuquel il n'a pu donner les der-
iéires retouches-, est reconnu comme le chef.d'ouvre de soit art. L'artiste regr-Ietté fult enseveli aut
V.ticanii dains la chamnbre niétue oit d'ordina.ire il tr-availlait, et on plaça auiprés de lui sont dernier
et plus siulimle ouvrage. Comme il, repose ainsi dmns l;u platstiquie beziuté de li mort, soitvéé
rable ami Lkon vient lui faire sont dernier adiu. Vrainent, le souverain pontife n'aippa-rut jamaiiis
aussi grand qu'en cette Circonstance où, nie poutvanit comprimer sa duleur, il montru com~bien il
déplorait la mort de son jeune et très checr umi.


